
1 
 

    LE SPORT DE CANAPE 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

 

Dialogue pour 1H et 1F 
Humour volontairement machiste 
Durée : 8mn 
 
Gilbert : Passe ! Passe ! Sois pas perso ! Passe…! Mais qu’est-ce qu’il fait ? Il attend le 
  déluge ou quoi…? (Un temps bref) Hé ben voilà ! Il vient de se faire piquer la 
 balle. Oh ! J’y crois pas ! Je t’avais dit de passer, bougre d’animal…! Et puis fais 
 quelque chose au moins. Reste pas planté là, comme ça. On dirait une asperge au 
 beau milieu d’un pot de confiture. Essaie au moins de récupérer le ballon… ! Allez ! 
 Cours ! Cours… !          
 Hé ! Vous autres ! Revenez ! Revenez ! Ya plus personne à l’arrière ! ‘Faut r’venir ! 
 Ah ! Qui est-ce qui m’a fichu des empotés pareils ! C’est du 3 contre 1 maintenant ! 
 Allez le goal ! On compte sur toi ! Aïe ! Aïe ! Aïe ! Mais où il va ? Reste ! Reste dans 
 tes cages, malheureux … ! (Applaudissant) Ouais ! Bravo ! Bravo le goal… ! Ouf ! On 
 a eu chaud ! Finalement, il a bien fait de sortir !      
 Heureusement qu’ils n’avaient pas mis Marconet dans les cageots, sinon, lui, tel que je 
 le connais, il restait scotché sur sa ligne et à tous les coups, on prenait un but.  
 Allez ! Toi ! Là-bas ! Baisse-toi, bon sang de bonsoir ! Ah ! Qué catastrophe ! Il 
 n’arrive même plus à plier les genoux ! 
 
Antoinette : Gilbert ! Viens manger ! C’est l’heure. 
 
Gilbert : Je ne peux pas. 
 
Antoinette : Ah, toi et ta télé ! 
 
Gilbert : Parce que toi, tu crois que les joueurs sont autorisés à manger sur le terrain ? Non 
 mais, tu rigoles ! Un match de coupe d’Europe… !  (Un temps)   
 Hé bien, v’là autre chose ! Carton jaune maintenant ! Hé l’arbitre ! ‘Faudrait peut-
 être qu’on t’achète une paire de lunettes ! Carton jaune pour ça ? Et ta sœur ? Mais il a 
 rien. Il a rien du tout ! Oh la la ! Qu’est-ce qu’ils peuvent faire comme cinéma ces 
 Italiens ! Le v’la qui s’prend pour Sophia Loren maintenant ! Pff ! A chaque fois 
 qu’on joue contre eux, c’est la même chose. Tu les touches à peine qu’ils sont déjà 
 par terre…! Oui. C’est ça ! Ca doit être à cause du vent ! N’empêche que ça leur fait 
 un joli coup franc ! Juste en face de notre surface de réparation. 
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Antoinette : Viens ! T’es servi.  
 
Gilbert : Tu me vois demander  à l’arbitre d’attendre pour tirer le coup-franc ? Histoire 
 d’aller  chercher mon assiette ? Où t’as déjà vu jouer ça ? Toi… ?  (Un temps) 
 Attention, les gars ! S’agit d’avoir l’œil ! Et le bon… ! Bougez pas ! Bougez pas, que 
 je vous dis ! Restez bien liés au mur… ! OH LALA ! Sur la barre ! Sur la barre 
 transversale. Ca chauffe, mes amis. Ca chauffe ! 
 
Antoinette : Gilbert ! Ca va refroidir ! 
 
Gilbert : Je ne peux pas être partout. Faut attendre la mi-temps ! 
 
Antoinette : C’est dans combien de temps ? 
 
Gilbert : Dans 15 mn, environ. Sans compter le temps additionnel. Il y a eu deux 
  changements… Hep ! Toi, là-bas ! T’allais profiter de ce que j’étais en train de causer 
 avec ma femme pour nous carotter la touche.  
 
Antoinette : Tiens je t’apporte ton repas. Ne salis pas le canapé. V’là une serviette ! 
 
Gilbert : Comment veux-tu manger allongé ? 
 
Antoinette : Redresse-toi ! Que je remonte tes coussins ! 
 
Gilbert : Ah la la ! Quelle vie de chien… ! Qu’est-ce que c’est ? 
 
Antoinette : De la potée. 
 
Gilbert : De la potée !? Tu ne te fous pas un peu de moi des fois ? Pour les jours de match,   
 je t’avais dit qu’il faut manger léger. Un sandwich et de la bière, ça suffisait.  
 
Antoinette : C’est un restant de midi, que j’ai fait réchauffer. Je ne voulais pas que ce soit 
  perdu. 
 
Gilbert : Perdu... perdu… Y a pas que la potée qui risque d’être perdue… (Un temps)  
 Tire ! Mais tire donc, bon sang… ! Oh ! A côté ! Grimaud, lui, il tire pas, il arrose.
 Même dans son club, il est comme ça, alors… !      
 A propos d’arrosage,  ma bière… ? Où donc qu’elle est fourrée, ma bière ? 
 
 Antoinette : Il n’y en a plus. 
 
Gilbert : Comment ça « il n’y en a plus » ? Tu n’es pas allée faire les courses en rentrant du 
  travail ? 
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Antoinette : Si. Mais je n’y ai plus pensé. De toute façon, j’aurais pas pu la remonter à pied.  
 J’étais trop chargée. 
 
Gilbert : Alors, qu’est-ce que je vais boire, moi, pendant le match ? 
 
Antoinette : De l’eau. 
 
Gilbert : De l’eau … !? Si on perd, ce sera à cause de toi. Non mais… ! Pas de bière 
  un jour de match ! Jamais on n’a vu ça. C’est comme si le Curé donnait la 
 communion sans hosties… ! Mais, t’as bien regardé dans le frigo ? Et dans la cave ? 
  
Antoinette : Tu sais, depuis le début de la compétition, tu n’as pas raté un seul match. 
 
Gilbert : Et alors ? 
 
Antoinette : Les packs de bière t’en n’as pas ratés non plus !  
 
Gilbert : Mmm ! Pourquoi tant de haine ? C’est de ta faute aussi ! Je t’ai toujours dit de noter 
  les commissions. Mais toi, tu n’écris jamais rien. Forcément, après, tu oublies !  
 Sans bière, je ne sais pas comment je vais faire… Puis arrête de passer devant l’écran,
 veux-tu ? Après je ne vois plus rien… (Un temps) 
 Aïe ! Aïe ! Aïe ! Péno ! Ca ne m’étonne pas d’eux. Péno ! On ne peut pas les quitter
 une minute sans qu’ils fassent une cagade ! (Un temps bref) 
 Ouais ! Alors ça ! C’est magouille et compagnie… ! Hé l’arbitre ! Je regrette, y a pas 
 péno là-dessus. S’il tombe, le rital c’est parce qu’il ne tient plus sur ses jambes. C’est 
 tout… Je sentais bien que l’arbitre, il était pas clair ! Combien qu’ils lui ont donné les 
 macaronis, pour siffler pénalty ?   
 
Antoinette : Je t’en prie, Gilbert, ne te mets pas dans des états pareils. 
 
Gilbert : Moi, ça me défonce de voir ça… ! Vingt-deux que l’rital, il le tire à gauche son 
  péno! Veux-tu parier ? 
 
Antoinette : Tu vas encore faire monter ta tension. 
 
Gilbert : I’s m’tueront ! I’s m’tueront ! Je ne veux pas voir ça. Non, je ne veux pas voir  
 ça… ! (Un temps- les mains devant les yeux) Il y est ?  
 
Antoinette : Oui. Il y est. T’entends pas leurs supporters ? 
 
Gilbert : C’est foutu, je te dis. C’est foutu… Tu vois, on aurait eu autre chose que de la potée 
  et de l’eau, on aurait eu nos chances. Alors que là… 
 
Antoinette : Tiens ! Encore un ! 
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Gilbert : Non. Ca c’est le replay… Comment tu veux remonter un but ? Avec les ritals, c’est 
  impossible. A tous les coups, ils vont bétonner et macache si tu marques ! 
 
Antoinette : Tu crois que tu vas tenir le coup ? 
 
Gilbert : Je me le demande. C’est qu’ils m’en font voir de toutes les couleurs ! 
 
Antoinette : Zen, Gilbert ! Zen ! 
 
Gilbert : Avec une équipe comme ça, tu n’peux  
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